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En fevrier 1991, alors que
l'on ignore pratiquement
tout de la Situation au
Proche-Orient, Liberation sort
un numero special «Golfe»
qui reprend des articles
publies depuis le debut
de l'annee. Un journaliste
du fameux quotidien, Jean
Guisnel, qui a redige son
papierä la mi-janvier, etablit
avec une assurance parfaite
un pronosticsurlescombats
futurs.

«(...) jamais les services de
renseignement militaires de-
ployant une debauche d'ef-
forts depuis le debut du
mois d'aoüt [1990], ne
savent repondre» ä la question
de savoir si l'armee irakienne

est redoutable sur terre.
«Le seul point qui ne fasse
guere de doute, c'est la
capacite de l'armee irakienne ä

mener une guerre defensive
(...).» Avec les «redoutables
chars sovietiques 7-72, la
Garde republicaine irakienne

est ä meme de mener des
contre-offensives de jour
comme de nuit Laformi-
dable puissance aerienne
americaine, qui permettra
sans doute aux Etats-Unis
de conquerir rapidement
la maitrise du ciel, sera
pratiquement inutile lors qu'il
s'agira de franchir les
fortifications (...).»

Ce journaliste aurait eu
avantage ä consulter Madame

Soleil. Elle se serait
vraisemblablement moins
trompee, puisqu'elle eile
dispose d'une boule de
cristal!

La loi du silence

Au mois d'aoüt 1991, des
experts militaires allemands
decouvraient ä Berlin-Est,
dans des locaux apparte-
nant au eommandement de
l'ancienne armee de la
Republique democratique
allemande, des planifications
du Pacte de Varsovie et des
scenarios qui etaient entrai-
nes dans les manceuvres de
l'alliance. Ces documents
prouvent que le Pacte, comme

le soutenaient depuis
longtemps les experts
militaires, avait une Strategie
offensive.

Des Operations de grande
envergure contre l'Ouest
doivent permettre d'atteindre

la Grande-Bretagne, les
cötes de l'Atlantique, l'Espagne

et le Portugal. Des le
deuxieme jour des Operations,

des feux nucleaires
tactiques tires systemati-
quement soutiennent le
rythme de l'avance. Pour les
responsables de l'alliance,
le nucleaire n'est alors pas
du tout l'arme du «dernier
recours»!

Les formations mecanisees

polonaises, par exemple,

ont pour mission de
s'emparer du Danemark en
vingt-quatre heures, afin
que la flotte sovietique de la
Baltique puisse creer des
tetes de pont sur les cötes de
la Grande-Bretagne... L'armee

est-allemande prend en
Charge l'administration de la
Republique federale
d'Allemagne oecupee. Le territoi-
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re suisse n'est pas epargne :

sur les cartes, des fleches
traversent le Plateau.

De tels scenarios conti-
nuent ä etre exerces apres la
chute du mur de Berlin: en
juin 1990, lors de manceuvres,

87 feux nucleaires
tactiques sont «tires» pour
empecher les troupes de
l'OTAN de se retablir.

Pourquoi nos media ont-
ils passe sous silence cette
decouverte, bien plus fra-
cassante que celle des
fiches, qui confirme l'image
que l'etat-major suisse avait
de la menace sovietique? La
deontologie de journalistes
qui «aiment la paix» leur in-
terdit-elle de parier de ces
sujets? En derniere analyse,
ne refusent-ils pas de diffuser

une teile information,
parce que ce serait explicite-
ment admettre que,
jusqu'en 1990, les responsables

de notre armee et de la
protection civile se faisaient
une representation realiste
de la menace qui planait sur
le pays?

Les discours publics du
chef du Departement militaire

federal, les journaux et les
media electroniques les
ignorent, se contentant d'en
tirer deux ou trois phrases,
sans relation avec le sujet
traite, qui risquent fort de
mettre le conseiller federal
Kaspar Villiger dans une
Situation desagreable.

Mais oui, le silence peut
devenir de la desinformation...

L'antimilitarisme primaire
En revanche, l'antimilitarisme

primaire s'etale sans
retenue, meme dans les
colonnes de la tres «serieuse»
Liberte de Fribourg. Un billet
d'humeur, intitule «Antimili-
tariste» et signe J.A., paraTt
dans le numero du 5 aoüt
1991. II vaut la peine de le
citer in extenso.

«Cela faisait trois semaines

que je montais la garde
devant des remorques vides
tout en rotant ä intervalles
reguliers du cassoulet pas
frais. Bref, je remplissais
comme une poignee d'in-
fortunes qui n'ont pas la
chance d'avoir un papa colonel

mes devoirs de citoyen-
soldat. Soudain, devant tant
d'inepties ordonnees par
quelques galonnes amidon-
nes, j'en eus assez. Certes la
betise humaine est infinie
mais lä, ils depassaient les
bornes. Je pris alors un
billet, grifonnai ces hierogly-
phes vindicatifs: 'Doit-on
savoir ecrire pour etre officier
de l'armee suisse?' Le bou-
gre decouvrit ses chicots
dans un sourire et me rendit
la feuille. Mon lieutenant ne
savait pas lire.»

Pour excuser ce niveau
deplorable de journalisme,
le redacteur en chef de La

Liberte, Jose Ribeaud, dont
on connait l'eminente
formation universitaire, nous
ecrira peut-etre qu'il etait en
vacances...

Le sensationnalisme

Meme le Nouveau Quotidien,

qui se veut pourtant de
qualite, titrait sur ses
manchettes du 24 septembre, le

premier jour de sa sortie:
«Fronde des officiers
romands». En frangais, «fron-
de» signifie un esprit de
revolte ou de sedition, soit une
attitude inqualifiable pour
des officiers dans une demoeratie.

En realite, des
Romands, officiers, sous-officiers

ou soldats, critiquent
certains aspects du projet
«Armee 95», ce qui est leur
droit vu que les decisions
politiques n'ont pas encore
ete prises. Lorsqu'elles
auront ete prises, il s'agira
de se montrer discipline. De
deux choses l'une, soit
l'auteur de la manchette ne
mattrise pas sa langue, soit il

voulait faire dans le sensa-
tionnel. Quoi qu'il en soit,
cette manchette du Nouveau

Quotidien n'etait pas
meilleure que celles du Blick
ou du Matin.

Voilä des cas qui justifient
que la Revue militaire suisse
mette de tels manquements
en evidence dans une rubrique

episodique intitulee
«Coup pour coup».

It-col Herve de Weck
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